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Tola Vologe (1909-1944)
L’athlète entré en Résistance

Né en 1909 en Russie, Anatole Vologe dit Tola Vologe est de confession juive.  

À l’âge de trois ans, il a émigré en France avec sa famille. Passionné par le sport, à l’âge 

de 12 ans, il a intégré l’école de hockey du Stade français. Avec l’équipe de son club, il est 

durant plusieurs années, champion de France. Trente-cinq fois international, il dirige à 

vingt reprises l’équipe de France, notamment lors des Jeux olympiques de Berlin de 1936. 

Il est également coureur, recordman de France avec son équipe du 4 x 100 mètres.

En 1939-1940, il combat comme officier. Après la signature de l’armistice, il trouve refuge 

à Lyon avec sa mère. Il rejoint bientôt le Lyon Olympique Universitaire (L.O.U.) et intègre 

les rangs du réseau Sport libre. Il prend part à l’organisation et à l’encadrement de l’exode 

de jeunes réfractaires au Service du Travail Obligatoire (S.T.O.) vers les maquis. 

Le 23 mai 1944, il est arrêté dans un bar de Lyon par des membres du Parti Populaire 

Français (P.P.F.) et interné à la baraque aux Juifs de la prison de Montluc. Le 3 juin 1944, 

il reçoit l’ordre, avec d’autres détenus, dont Moszek Wajeman, brocanteur, agent de l’AS 

et des FTPF, arrêté le 24 mai précédent, d’effectuer le déblaiement des décombres  

du siège de la Gestapo à l’École du Service de Santé Militaire, avenue Berthelot, atteinte 

par le bombardement américain du 26 mai.

Au cours de cette corvée, au motif qu’il aurait tenté de s’enfuir, il est abattu avec deux 

autres détenus de la baraque aux Juifs de Montluc (Chaskin Wolf et Maurice Weisman), 

par une rafale de mitraillette tirée par un sous-officier allemand.


